
L'ENSEIGNEMENT PRiIMAIRE

mépris. Ne le faites jamaii flevant un
témoin, à moins que sa faute n'ait été publi-
que. S'il voit que malgré votre m1léconite
ment, vous ménagez sa digitît, il eni senltira
le prix et vous saura gré de votre attention.

Mais s'il voitque vous-mémo, qui l'aimez
faites bon marché de sa dignité, il n'en lera
lui-même aucun cas et vous a' rez proîf)o:
dément altséré so sens moral.

i. C. Guini, Inst.

St. Cyprien, Napierville.
7 février, 1885.
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PRATIQUES ANTI-PÉDAGOGIQUES

1. Faire écrire les enfanis avec des touches
Lrop coures.

Les touches trop courteš alourdissent la
main et font contracter aux -enfants une
mauvaise tenue de la plume, parce qu'elles
exigent une forte pression des extrémités
digitales.

2. Faire écrire les enfaits avec des touches
obtuses.

A raison de leur épaisseur, les touches
obtuses cachent la partie del'ardoise où doit
se faire le tracé de lî lettre ou du chiffre ;
d'où l'impossibilité pour l'oil de guider sûre-
ment la main. 1'épaisseur des touches read
fort difficile, sinon impossible, le tracé des
déliés et des liaisons des lettres.
3. Faire lire séparément chacune des lettres

d'une ayllabe pour amener les élèves à lire cete
syllabe.

Cette pratique, excellente pour l'épellation
d'une dictée, doit étre rejetée quand il s'agit
d'un exercice de lecture, parce qu'elle en
augmente la difficulté. En effet, il est bien
plus difficile pour un petit enfant de former
la syllabe chou en lui faisant dire c..h..o..u..
gu'en ch...ou. La raison de cette difficulté.
'est que les lettres prononcées séparément
ne se retrouveùt pas dans la lecture de la
%yllabe.

.:O: I t'r ie runs''ulienen in-mnt

d' une' syefoc el la s!I!l ile.
Gt pratiue dii e i 'Iticte h'a ii il la vue

et e.agrl'actio)n do- li immioir.. l' habi-
tiant l'élève à lire : ) .01, bon, s.., sonetc.
ol) A'i .\< c biviit'I it'garlc' h pu i On, mais

' leb s )I\ tUL ji i u011 nieîtalemîeat de
1111100,0 la coillibllaisell syllabiqU' bon ; il
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êLln''liis de la y NIail ', uliais lon la syllabe
'uitière. Pour 'viler ce grand defaut, on fait
lire d'abord par élément t de toute une série
de syllabe. par exemple :..0,, l..On, i..on,
r..on, etc., puis on rtit lire les svllabes: bon-
lon-lon-ron. etc.

3. Présenter il l'esprit ds enfants la notion
du chi/fre avant lh notio da nonLbre.

Cette pratique très suivie renverse L'ordre
logique des idée;, car l'idée du nombre est
autérieure à l'idée du chiffre ; elle a pour
résultat (le donner ux enfants (les idées
fausses des nîomîbre, q'ils confondent aveu
les chiffres t de rendre machinales les opé-
rations (composition et décompositioin) du
calcul.

PARTIE PRATIQUE

DICTEE

Lire le texte lentement et distinctement.-
Faire épe!er tous les mots offrant quelque diffi.-
culté.

LES DEVOIRS ENVERS AUTRUI

Un ruissr.,. passait sur le chemin conduisant
à l'école. La pluie l'avait changé en un véritable
torrent. Le petit Jules, fils d'un fermier, s'était
arrêté devant. Il avait pour et ne sayait comment
revenir chez lui. Un camarade de Jules, nommé
Pierre, vint à passer ; il était plus grand eb plus
fort ; il prit Jules sur ses épaules et franchit le
ruisseau qui grondait. L'enfant rempli de joie
remercia son abligeant camarade et courus racon-
ter la chose à ses parents

Les plus âgés doivent aider leurs camarades
plus jeunes.


